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LA CILARITE CATHOL1QUE, L'AUMONE PROTESTANTE,
A t'.OCCASION n'cN« Ç EçoN 'coxor PonLIQUE.

Les inlices dc l'esprit cntholiquequi a fdit la vie de PEglise depuis son éla-
blissement, soit toujours précieux à recueillir. C'est ce que nous nous propo-
sons de faire aujourd'hui, en communiquant à nos lecteurs un tómoignage qui
nous parait 1 rt intéresssait conhne igue Puin retour aux bonies idées.

. Dianîqui lit uit cours d'écontoimic politique au oinervatoire des arts et
métier. -à Paris. C'est mie causerie, nous disent les journaux français, sou-
vent piquante. toujours ltide, aussi approifitdie que le permet soi auditoire,
coiposé de quelques a :ttis de la science et de beaucoup d'idustriels et d'ou-
vriers. Nous in'a ins pa -s à lious occuper de soi sv:éIItme écontoittique, mais
Itous devons dire qu'il te, à la téte de toutes ses vîes sur l'ordre mitatériel,
des vuts tirsca île l'ordre moral et qut'il saisit volontiers 'occasion de rupp a r
l'idée de Dieu dans une science qui, dans le tiécle dernier, croyait n'avoir
rien à deiéler avec cette idée-là.

M. Blanqui a faiit itîieutx ; oit plutût il a été plus positif, plus explicite ; il
a parlé du enth oiciam edt elergé catholique, dans leurs ra pports avec l'éco-
nomnic in dutr ielle. Il s'aissait de la grande question de la lutte établie entre
le capitaliste et le salirié, ciitre l'ei treprentteur et l'ouvrier, de la cliiestionu du
pa up é risne eiii. Voici à peu près comment il a termi n sa leço:

. Il v a, Messieurs, detuN systèmes qui veulent réseudre cette hnmenSe
'idticIlt:é le système protestant et le systlème Catholique. J'adopte ces dé-
nominations, sans voiloir accuser ou exalter iii le protestamnitsie ii le cathilo-
iismaie, mis tout simplelIImiIt parlce que Itun de ces systèmnes est principale-

îmtcnt recoitimaidé et pratiqué parmi les protestans, tandis que l'autre est
counCtu et réalisé parmi les catholiques.

- Le systè Ille protestant part d'unî fait impitoable formulé par M\ialtluîs
ce systène prétend que la ulatin s'accroit daUs n C proportiin pIus
grande quett les ressourccs qu'il v a trop de monde que la concurrene en
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